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trois visiteurs. 1® Il faudra une subvention suffisante poUr
assurer Vindépendance et Vexistance de Vécole (p. 34). 2° Le gou-
vernement achèterait un local central (on suppose toujours
Montréal), pour y établir le site de l'école. 3^ On aura des
professeurs compétents, sachant l'anglais et le français, géné-
reusement payés comme à Lansing et Guelph. De plus, le

travail des élèves sera payé. 4° Cette école sera fondée par un
octroi en terres publiques dont le produit de la vente capitalisé

servirait à la tenir sur pied. Ce sera l'école provinciale de Québec;
avec ce beau nom elle sera riche !

Comme on le voit le comité n'hésife pas à se mettre les pieds
dans le plat. Ça va comme sur des roulettes. Tout est pour le

mieux.

Pour ces messieurs il n'y a que des Intérêts de clocher qui,

disent- ils, puisse s'opposer à ce plan.

Grand merci, Messieurs, pour Ste Anne, l'Assomption et

Kichmond.

Et, quelle est donc cette question de clocher pour ceux qui
travaillent avec un si grand zèle à attirer la nouvelle école dans
le voisinage des gi andes villes où ils ont de belles terres à
vendre ?

Autant vaut en finir avec ce rapport qui livre pour longtemps
au ridicule ses auteurs, et dont le rédacteur mérite une mau-
vaise note (pas musicale) de la part des vrais amie de l'agricul-

ture que de telles élucubrations attristent profondément.

Un dernier mot, pourtant. Il est important de constater que
les auteurs du rapport que nous venons d'examiner, ont, avant
de le rédiger, approuvé unanimement, avec leurs collègues du
Conseil d'Agriculture, le rapport du comité chargé de la visite

des écoles, rapport qui approuve les opérations des écoles de
Ste Anne et de l'Assomption. Vraiment, peut-on approuver
ainsi d'un côté et désapprouver de l'autre ? Il nous semble que
cela donne uu terrible coup de massue à la logique, et malheu-
reusement ce n'est pas le Dr. secrétaire qui peut la soigner.

Encore un coup comme cela et elle en mourra. (1)

WHIP.

(1) Bien plus, depuis que ceci est écrit (décembre), le conseil d'agriculture,

dont le comité qui vient de nous occuper cherche à détruire les écoles d'agri-

culture existantes,, a trouvé ce rapport telleweut conduarU^ qu'il a décidé
d'augmenter le nooibre de bourses à ces écoles. K'est-re pas là un nuage
qui passe sur ta con^teUaXi'm de$ troi» roiat Allons, Dr., ure gigue pour fair*

«ianaer vos deux confrères I


